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Burkina Faso

Au Burkina Faso, trois grandes thématiques seront 
poursuivies, dans le but de contribuer à un environ-
nement sain et durable pour les populations locales, 
représentant environ 120.000 bénéficiaires indirects. 

D’une part, l’aménagement et l’exploitation durable de 
zones naturelles, au profit des populations riveraines 
concernées par des filières des produits forestiers 
non ligneux. Ces zones sont : une forêt sahélienne 
de 24.000 ha et un corridor de migration de la faune 
sauvage de 4.000 ha.

La deuxième thématique est le renforcement orga-
nisationnel des ONG locales, partenaires d’ULB-Coo-
pération, pour leur permettre d’appuyer elles-mêmes 
adéquatement les entités responsables de la gestion 
des aires protégées. 

Enfin, les activités d’ULB-Coopération viseront l’amélio-
ration de la gestion et la maintenance parc hydraulique 
à Barsalogho mis en place dans le cadre de précédents 
projets. 

� anne.depret@ulb-cooperation.org 

Forêt de Korko, Burkina, 2015

Cameroun

La gestion et la valorisation économique de produits 
forestiers non ligneux (raphia, cire d’abeille, moabi, 
echinops, cacao) au profit de groupements de produc-
teurs vivant à proximité de zones naturelles protégées 
seront entreprises. Ceci qui permettra d’atteindre 
environ 12.000 bénéficiaires directs. Intrinsèquement 
liées, des activités spécifiques de renforcement d’une 
plateforme de vente regroupant les différentes coopé-
ratives seront mises sur pied.
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{ { { 	 Uni4Coop : le programme 2017-2021

Les orientations actuelles du secteur de la Coopération 
belge sont assez menaçantes pour les ONG. Une nou-
velle réglementation a été mise en place impliquant de 
gros efforts d’adaptation. Un important contrôle sur les 
capacités managériales des ONG a été effectué. Des 
diminutions budgétaires sont exigées, et la réduction 
des subsides mène à une pression concurrentielle entre 
les ONG. 

Face à ce paysage changeant qui vise notamment la 
diminution du nombre d’ONG subsidiées par la DGD, 
les 4 ONG universitaires belges francophones (Louvain 
Coopération, Aide au Développement Gembloux pour 
l’Université de Liège, la FUCID pour l’Université de 
Namur et ULB-Coopération) ont décidé d’allier leurs 
forces pour se construire un futur plus solide et, de 
manière très concrète, pour introduire ensemble 
une demande de subvention commune auprès de la 
coopération belge, demande intitulée « Programme 
commun ». 

C’est pourquoi, depuis le printemps 2016, les pratiques, 
les méthodes, les valeurs, les terrains communs ou 
proches, les identités des 4 ONG ont été confrontés et 
discutés. Une entité commune baptisée « Uni4Coop » 
s’est progressivement concrétisée, dans une volonté 
partagée d’avancer ensemble, de se renforcer, d’agran-
dir les réseaux et de favoriser des pratiques prônées 
et expérimentées par chacun. Ce rapprochement ne 
signifie cependant pas fusion. Chaque ONG préserve son 
indépendance pour mener individuellement ses activités 
en dehors du programme commun. Ce rapprochement 

est le signe d’un besoin partagé 
d’assembler nos atouts dans la 
construction de la Coopération belge 
de demain.

Si bien évidemment, des divergences existent et sont 
reconnues par tous, la richesse de la mise en commun 
dépasse de loin ces distances. Imprégnées des identités 
universitaires, le partage de la connaissance, l’innova-
tion, l’analyse critique et la formation sont les premières 
valeurs mises en avant au sein d’Uni4Coop. Les thèmes 
qui concentreront les efforts au cours des 5 prochaines 
années ont également été définis  : la souveraineté 
alimentaire, les systèmes de soins de santé, l’économie 
sociale, la protection sociale, et la citoyenneté critique 
et responsable. L’ensemble des projets sera traversé 
par une approche environnementale durable, un regard 
attentif à l’équité des genres, une lutte contre les inéga-
lités sociales et l’inclusion des nouvelles technologies.

Concrètement, le programme commun a été déposé 
fin septembre 2016 (budget total 50 millions d’euros, 
13 millions pour ULB-Coopération). Il est actuellement 
évalué par la DGD. Fin décembre, l’évaluation de l’admi-
nistration (cotée sur 100 points) devrait être transmise 
au cabinet du Ministre Alexander De Croo pour une 
seconde cotation (35 points). À la mi-février 2017, les 
ONG recevront la décision finale d’octroi ou non de la 
totalité ou d’une partie des subsides pour la réalisation 
des projets proposés (projets pouvant théoriquement 
débuter le 1er janvier 2017).

« Un aîné qui prend sa retraite, c’est une 
bibliothèque qui brûle »

Après une année d’exercice de la médecine générale 
en Belgique, 5 années au Mali pour une ONG hollan-
daise, 6 années au Tchad pour l’Institut Tropical de 
Bâle, 3 années au Cambodge avec l’Unicef, 2 années 
à l’Institut de Médecine Tropicale d’Anvers, 4 années 
à Louvain Coopération, et entre tout cela plusieurs 
années comme consultant indépendant et des 
études en anthropologie, c’est le 4 janvier 2012 que 
Vincent Litt a posé ses valises à ULB-Coopération (qui 
à ce moment répondait encore au nom de CEMUBAC). 
Même s’il nous avait annoncé que nous serions sa 
dernière escale professionnelle, son CV nous avait 
prévenu, nous risquions de ne pas le garder bien 
longtemps. Cinq ans plus tard, nous sommes fiers de 
constater que seuls les suisses (et leurs conditions 
avantageuses) ont fait mieux que nous et que, s’il nous 
quitte, Vincent ne part pas pour la concurrence mais 
bien pour enfin pouvoir se consacrer à 100 % à sa prin-
cipale passion, l’écriture. Pouvons-nous en conclure, 
cher Vincent, que tu te trouvais bien avec nous ? 

Ce qui est sûr, c’est que nous étions bien avec toi et 
que nous avons été heureux de pouvoir, durant ces 
cinq années, bénéficier de ta très grande expérience 
alliant santé publique et anthropologie. Ton approche 

et ton engagement social ont été source d’enrichis-
sement pour plusieurs d’entre nous et laisseront une 
marque dans nos actions, maintenant imprégnées 
de recherche-action et de croisement des savoirs. Ton 
calme et ta sagesse ont été un bel atout pour traverser 
ces dernières années chahutées par de multiples évé-
nements dont le moindre ne fut pas la création d’ULB-
Coopération et le plus désagréable, la réforme de la 
Coopération belge. Tes jeux de mots foireux, les fruits 
de ton jardin et tes champignons nous manqueront. 
Les plus jeunes de l’équipe seront un peu perdus sans 
ton encadrement toujours bienveillant et, quelles sont 
les mains encore un peu terreuses qui vont maintenant 
leur montrer que l’écologie n’est pas qu’un concept 
de salon ? 

Si aujourd’hui, ton vélo électrique ne te conduira plus 
jusqu’à nous pour ficeler de magnifiques dossiers, 
nous formons le vœu qu’il te mène vers les plus beaux 
coins de chez nous pour nourrir tes prochains succès 
de librairie. Et si tu ne passes pas loin, tu connais le 
chemin.

Comme dirait quelqu’un que tu connais bien, « Tout de 
bon » à notre nouvelliste.

Alain
Au nom de toute l’équipe d’ULB-Coopération
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Soutenez notre action, faites un don ! CBC BE25 7320 4180 0482 ou BNP BE86 0014 8053 5450 
En communication : Nom, Prénom – DON

Merci !

Par souci écologique, nous vous encourageons à opter pour la newsletter en format pdf.

Envoyez un simple e-mail à info@ulb-cooperation.org ou inscrivez-vous sur  
notre site web www.ulb-cooperation.org 

	 Enfin une première mission sur le terrain !

Novembre 2016, bonne nouvelle, je participerai très 
prochainement à une mission sur l’un des terrains d’inter-
vention de notre ONG, à Goma, RDC. Me voilà lancée dans 
l’appui à l’animation de l’atelier technique organisé autour 
du projet en santé ! Après un an exclusivement centré sur 
des projets d’éducation à la citoyenneté critique avec les 
étudiant.e.s de l’ULB, en Belgique, j’ai hâte de découvrir 
notre collaboration avec la coordination locale d’ULB-
Coopération au Nord Kivu. 

Vu de Bruxelles, ce qui au départ représentait pour moi 
une thématique plutôt éloignée de mes intérêts, s’est 
avéré être enjeu essentiel et transversal de la région. Au 
fil des jours, les contours du projet/programme se sont 
précisés et j’ai découvert les liens du secteur santé avec 
les questions de genre, la sécurité alimentaire, l’appropria-
tion, l’importance de partir des réalités de la population 
grâce à l’approche du croisement des savoirs… J’ai pris 
pleine conscience qu’ULB-Coopération rassemblait une 
équipe de professionnel.le.s chevronné.e.s, tant au Nord 

qu’au Sud, capable de questionner ses pratiques, ici pour 
améliorer l’accès de la population du Nord Kivu à des soins 
de qualité.

Cette mission, un premier voyage en Afrique centrale, 
m’a révélé également le chemin à parcourir dans la 
déconstruction des stéréotypes. C’est une des activités que 
nous menons au sein de la communauté universitaire, car 
tout un chacun est porteur de stéréotypes, qui mènent à 
des généralisations néfastes et freinent la rencontre de 
l’Autre. 

� Audrey Villance
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Atelier technique, ULB-Coopération, Goma, 2016


